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—Qu'y a-t-il donc ? <lcmanda-t-il au conduotour qui

se trouvait là.

—Oh ! proaque rien... répondit celui-ci, mais tout

de imême. c'est drôle.

—^Quoi ?

—La voyageur du coupé. .

.

—Eh bien ?

—'Eh bien. . . il .s'est endormi à quekiucs minutes de
Tours, et depuis, il ne .est pas réveillé.

—Quel mal y a-t-il à cela ?

—^Moi. je n'en vois pus.

— Eh ! il faut lo laisser dormir, le cher homme ;

vous .savez où il va ?

—^A Aoigoulôme.
—^Eh bien, vous le réveillerez à Ruffec ou à Lu.xe,

et il aura tout le temps de se secouer avant d'arriver à
dwtination.

—Le chef de gare connaît donc ce voyageur ?

—Pai 'i ! C'est M. Desgrangos.

—Qu'est-ce f]ue c'est que <i!\, M. Desi;ranges ?. . .

Ije conducteur ne réimmlit pas... I^a olocflw venait

de retentir te long de la voie. . . les employés allaient

et venaient, invitant kà monter en voiture, et notre mys-
térieux voyageur n'eut que le temps de regagner sa

place.

—^Alors, vous restez en seconde ! lui dit le condu'
tcur en fermant la iportièro.

—J'y suis, j'y reste !. . . répondit le jeune homme;
nous verrons à Angoulênie. .

.

—^Comme vous voudrez.

L'arrêt avait été de cinq minutes.

On se ifemit en marche pendant que l'étranger allait

s'asseoir à côté de Lambert.

Dans 'le wagon, chacun avait repris son sommeil in-

terrompu, à l'exception de Caminade et de Lambert.
Ce dernier paraissait soucieux et tournait de temps


